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jusqu'aux premières racines ou toute la surface que
l'arbre couvre de ses branches, de préférence à. l'au-
tonne afin qu'alors les pluies en décomposant les
conduise aux spongioles des racines. et que celles-
ci puissent s'en nourrir au printemps, au moment
d'entrer en v4gét'ation.

Le verger tout en n'étant .pas engraissé outre
mesure, doit l'être assez, car un arbre fruitier ne
peut prospérer qu'à la condition de recevoir, pen-
dant la durée de son existence, et sous la .forme la
mieux appropriée à ses besoins, une quantité

*,suffisante d'ehigais, èa'r autrement cet arbre devra
nécessairement dépérir progressi veinent et hâtive-
-ment ; il laissera alors un terrain épuisé auquel le
cultivateur ne pourra restituer st valeur produc-
tive d'autrefois, -qu'au prix dé fortes dépenses.

Quand il s'agit de remplacer dans le verger un
..arbre par un àutre, il ne faut pas oublier qu'un
pommier ne'résiste guère lorsqu'on le met à la
place occupée par un arbre de même essence : un
pommier par un pommier, car le premier n'aurait
laissé qu'une terre épuisée.

Tous ces soins,;répétés à des intervalles plus ou
moins longs, selon la grandeur du verger et le
tenps dont on peut.disposer, sont d'une portée bien
plus grande qu'on le pense généralement : ils en-
tretiennent la vigueur de l'arbre, et par suite l'abon-
dance et la qualité des produits.

La mise en pratique de tous ces soins d'entretien
n'exige pas beaucoup de temps, ni beaucoup dé
peine. Le temps où les arbres réclament les soins
les plus urgents, est absolument celui où le travail
des èhamps laisse'du loisir·au cultivateur. .

En suivant ëes .re.sc.riptionxs, le cultivateur ver-
ra bientôt cbanger ses arbres d'aspect et donner
de beaux fruits qui coimpenseront au centuple les
soins qu'il leur'aura donnés.

Culture-préventivo contre la maladie de la pomme t
de terre

Le premier buttage doit être plat, le sommet du ci
talus dait être large, sa hauteur doit être de près de l
deux a trois pouces. Si on le croit utile, il faut ré- d
péter le btttage plat.

'Un. buttage de protection se fait aussitôt que les s
taches de la maladie des p'ommes de terre commen- nm
cent à se montrer sur les feuilles. Si le moment.de p
a récolte du blé arrive sans que ces taches appa- d

nalsseît, il faut se mettre à faire *le buttage sans le
attcn're les te tehles,

Pour faire le buttage de protection, il faut butter
d'un seul.côté en talus élevé qui a une pente ou une
largeur considérable en bas, du côté où se trouve le
buttage; en haut, le talus doit être pointu.

La couche de terre formée ainsi au-dessus du ni-
veau élevé des pommes de terre supérieures doit
avoir de suite une épaisseur de cinq à six pouces;
à force de s'enfoncer, elle finira par diminuer de
quatre à cinq pouces-d'épaisseur. En même temps
que vous ferez ce buttage, vous donnerez aux-fanes
des pommes de terre une inclinaison légère du côfé
opposé. Les fanes doivent rester à demi debout.

Dans les petites cultures, il sera possible de faire
le buttage de protection à l'aide d'une bêche; il
faudra utiliser la charrue-buttoir pour la grande
culture.

Pour éviter une maladie nouvelle, après l'arra-
chage des pommes de terre, laquelle peut devenir
quelquefois très grave, il ne faut les. arracher que
trois semaines environ après le dessèchement d9s
dernières feuilles *du champ.

Si les -fanes des pommes de terre sont coupées et
enlevées, ce qui ne doit être fait quo quand le des-
sèchement des feuilles est très avancé, au risque de
nuire au rendement, l'arrachage pourra avoir.lieu,a ce qu'il paraît, six jours après, sans s'exposer à
l'éruption de la maladie produite pendant l'arrachage
des pommes de terre.

Loi ardin potager et fruiiier

Voici le temps où le jardin fournit toutes -espèces
le produits en primeur, pour.peu qu'on ait pris-de
l'avance par l'établissement d'une coucli chaude. A
cette condition, il donnera de nombreux et agréables
produits.

Cejardin-exige des soins constants: biner, arroser,
pailler; semer de nouveau rdès.qu'un légume a dis-
aru, pour qu'il n'y ait aucune interruption dans
out le cours de l'été, etc.

Les binages, comme nous l'avons déjà dit, ont le
ouble avantage de débarrasser la terre de mauvaises
erbes et d'entretenir au pied des plantes une humi-
ité qui leur est nécessaire.
Dans les terres fortes les binages et les arrosages

uffisent; dans les terres légères et qui sont extrê-
ement perméables, les paillis sont presque indis-

ensables pour obtenir de beaux produits. Ils ont
e grands avantages: ils éconouisent·les binàges e t
s.arrosages et'ils donnent aux plantes une nourri-
ure excessiv 2ment et continuellement assimilable.

CAZETTE DES CAMPAGlNE8 'i ÔO


